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LES CORNETTES BLANCHES 
 
C’est dans un sentiment d’affection et de gratitude qu’on voit les Sœurs de Charité fêter le 
centenaire de leur arrivée au Liban. 
 
Les cornettes blanches ont conquis ici,  par les chemins du cœur et de l’amour, le droit de cité. 
Elles ont répandu  le bien de telle manière qu’il n’est pas de Libanais qui ne les tienne pour le 
symbole même du don de soi et de la charité surnaturelle. Chez nous, les Sœurs de St. Vincent se 
sont incorporées au paysage. Elles sont partie intégrante de nos montagnes et de nos rivages. Sans 
elles les rues ne montreraient plus d’image sensible de la bonté ; sans elles les villages haut 
perchés ne seraient plus ce qu’ils sont. Après cent ans, c’est un bonheur de les voir marquer et 
multiplier au milieu de tant d’œuvres familières leur présence active, cette douce présence qui 
embellit le secours moral et social du réconfort surhumain de la foi. 
 
Pour avoir été mille fois dans leurs maisons, depuis la plus lointaine enfance, nous avons pour les 
Sœurs de Charité une sorte de tendresse ; et nous entretenons cette tendresse pour avoir mesuré ce 
que représente, chez elles, le souvenir ancien et l’amitié fidèle. A quoi bon à l’occasion de cet 
anniversaire, mettre des noms en face des cornettes blanches ? Nous pourrions en énumérer un 
nombre impressionnant, égrener le long de notre passé l’émouvant chapelet des consolations et 
des prières. Mais les Sœurs de Charité, pour nous, c’est quelque chose d’interchangeable, 
d’indivisible aussi ; une merveille qui se renouvelle, qui fait oublier la dureté des hommes et des 
temps, et qui réconcilie avec une humanité devenue si méchante et si redoutable. 
 
Les Sœurs de la Charité ont au Liban un de leurs foyers les plus sûrs. Elles sont ici chez elles. Il 
est juste de le leur dire aujourd’hui avec toute la reconnaissance qu’on a pour elles. Plaise au ciel 
que leurs œuvres s’élargissent encore pour le réconfort de ce peuple et pour l’exemple admirable 
qu’elles lui donnent. 
 
Et puissent-elles dans cent ans autant faire ! 
	


